Le grand coup de pub des antipub
Depuis quelques semaines, les militants antipublicité badigeonnent de slogans les panneaux du métro parisien. Leurs actions sont guidées par cette philosophie : « La publicité est omniprésente, elle nous pousse à accepter la consommation de masse comme une chose normale et nécessaire… » Ces casseurs se donnent rendez vous sur Internet, ils sortent la nuit, s’infiltrent dans les stations de métro et vident des bombes de peinture sur les affiches publicitaires. Ils étalent sur les murs leurs slogans : « la pub tue », « la pub nuit à votre santé ». Ils recouvrent aussi de bandes de papier « les choses honteuses » (les pubs osées) que l’on trouve sur les affiches. L’autre nuit, quarante d’entre eux se sont fait coincer par la police à la sortie du métro Trinité. Selon un critère assez pragmatique, les policiers ont arrêté seulement ceux qui avaient les mains pleines de peinture, après avoir été identifiés, la police les a relâchés. 
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